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PARTIE ADIVIINISTR~►TI V

ORDRE DU JOUR
ML L A

Séance générale du Mardi 6 Février, à 20 h 30
( Par exception, le premier Mardi du mois . le deuxième étant le Mardi-Gras )

l e l ' oie pour 1'adcnission des candidats pré .sei :lé.s le 9 janvier 1. 93/a

2• Présentation de :
M. Mercier (André), 18, boulcs`arml .Jean-Jaurès, Bo ilcre e-J itlancoutt l'.

(Seine)', parrains M11T . Jacquet cl. 13cnitanioui --- i\1 . Vogel (Joseph), ingéaieur-
chiutiste, 11, place des Pron cnades, [tomme (Loire), parrains MM . Deaor e
et Larve . -- M . 1 ;eniu (André), avocat, 87 bis, rue de Charentou, Paris ('12 e ) ,
Minéralogie, Lépidoptères, parrains MM. Riel et Jacquet . — M me Pulvin ,
2, rue de Mille!, Paris (5 e ), parrains MM . Jacquet el'. Bo aoa'mour . — M. Buis -
son La louche, par lleslaud i(Loir-el-Cher) . d/ycologie ; Entomologi e
générale, parrains mm . Ricl ci Jacqucl . -- M. Vsyrel (Paul), rue Lavent ,
La Garde (Var}, Coléoptères sp . //alticidaee parrains MM. Riel et .Jacquet .
M . JHervé-Bazin (Jacques» . .juge d'instruction, Laval IMayenne),- Diptère s
sp . .tiyrpl)ides . parrains MM. ici et Jâcgitei . M. iJalazüc (Jean), ëtitcrinat l

en médecine, 10, rue de la Motie-1'icquet, Paris (15 e ), Rio/agie sp . des Coléop -
/ères, Slaphylinoicles, Cnrabutes et Lamellicornes ; parrains MM . fiel et Jacquei .

- M. Monteil (( ; .), officier est relraite, Villa Caro-Nostro, chemin de la Passe-
relle, Saint-Sylvestre ; Nice( Alpcs-MaPitinres), Histologie et Gytbhogie animale e t
végétale, parrains MM . .Jacquet cl, Bonnamovr. - M. Pallandre, horticulteur ,
Saia~[ ihlàrti`ii eit-( ;oadlc'ït.~ ; prés Saint-Cliansond (1,oirc), parrains MM. Pate r
c, f. .Jossel'aud.

	

- M . (:havante, rue 1' .-Dehoiiaz ; 22 ; Thonon-les-Bains
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buffet, en injectant de l ' essence de mirbane dans toutes les galeries e1 . en
bouchant les orifices avec di• la cire ; il a fallu trois ans avant leur destruc-
tion totale . Quand il s 'agit d 'un parquet de peu de valeur, on peut use r
largement de crésyl et faire ensuite de grands lavages à l'eau savonneuse .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE B10I.OGIE

Séapae du 1$ Junvier 1934

Compte rend u
des Congrès de l'Association Française pour l'avancement des Science s

et de Rhodania en 1933

Par le Colonel A . CONSTANTI N

Le premier de ces Congrès a eu lieu à Chambéry, dans les derniers jours d e
juillet ; le second a eu lieu ii Genève, dans les tout premiers jours d ' août, s i
bien que beaucoup de prébisloriens rl riant hropolugist es ont, pu assister à
l'un et à l'autre .

M. Vorc_a, le conservateur ilu Musée de ,-e,,ehdlel, a indiqué les résultat s
des travaux l'ails par la I :oiunsission neuchâteloise de recherches archéo-
logiques qui a fouillé clans un très grand nombre de lacs suisses . Elle es t
arrivée à celte co)elusion que dans les palafit tes, les couches inférieures du
néolitthigne, c'est-à-dire los plus anciennes d'après la stratigraphie, ont u n
aspect phis évolué que les couches supérieures . Ce néolithique des couche s
les plus anciennes présenterait des points de similitude avec le néolithiqu e
d'Egyple . D'après une discussion où le Professeur PiTT :\an, de Genève, a
pris la plus grande part, il semblerait que l ' influence égyptienne ait pu s e
faire sentir par la voie de l'Analolie, de la Péninsule des Balkans, de la vallé e
du Danube, l ' Est (le la Suisse . Le second courant néolithique aurait pass é
par le Nord et serait entré en Suisse par la haute vallée du Rhin . Pour bien
comprendre la pensée de M . Vorr. .s, il faut d ' ailleurs attendre que les résultats
des travaux de la Conmission neuchâteloise de recherches archéologique s
stiittnt publiés .

Le Il . P . Mnps, qui a fait des fouilles en compagnie de M . T-TAMEL-NANDnls ,
professeur de préhistoire à l'Université de Liège, dais la fameuse station d e
Rijphlroh Sainte-Gertrude, clans le Limbourg hollandais, a parlé tic cett e
slttt ut, don' M . IIAr1EL.-N .%xnxtN consittète ltt néolithique comma plus
atititeii tl)IC

	

'pherthansien et le classe à l'Ctrnaliet .
La station de Ilijek/rpll Sainte-Gertrude semble avoir été, comme celle d u

Grand Prgasigtty, un atelier d'où le silex était . exporté après mie préparatio n
plus otl moins grande eu vue de son utilisation . Rappelon qu'à Sainte-Ger-
fpndp, des puits te l . des galeries i l ' extraetion avaient été creusés par les hommes
néolilhiqups et qu ' on y a trouvé un crâne dpnt . l'indtiee céphalique est de 88M .

~1i 1Ç T)r•.t.lsiyf .4eii, l'assistante du Professeur PITT,snp, au Musée d ' el.lu)o-
graphie de Genève, a fait irais communications : l 'une sur les pplebasse,s -
G•op/fées du Gaq ioop, lino seconde sir (les harnhousb. pyrogravés (les fie s
Marquises, qui, après avoir longtemps été appelés flûtes ont été reconnu s
être des modèles, des cartes tl ' écliantillgna (le dessins servant aux tatoueurs .
L'autorité française en inlerdisani la pratique du Iatoirage corporel, pttltr



des raisons ef'hygiàue, a réussi .i I l' aire tlisltar<titro presqu e
De là fa rareté des bambous pyrogravés pour tatoueru's . 17 exemplaires
seulement eu soit' connu, .

Dans une dernière conununiealion, M lle Dra.t .r:5,n .se ) ; a fienté trnr' t•xpli-
cation de la sépulture des Fêles coupées d ' (lfuel par un l'ait tI' ellutograpthit'
africaine . Les premières vertèbres, qui uni été Ituuvécs avec les tirants d'(Ifiiel ,
el. les [rails de silex eonslatés sur eux montrent. qu'il ne s ' agit pas de crusse e
secs enterrés après avoir été séparés du corps par la putréfaction nalurcffe ,
mais de (êtes séparées du corps intenlionnellement . Une coutume furtét'aire ,
usitée chez les [Parage dit Congo Belge, utilise les effets naturels de la décotn-
posilion joiuls à ceux de l ' élasticité d'une pente flexible pour arracher la
tête des défunts qui sont enterrés jusqu'au cou seulement . Devenues des
crànes proprclm.cnt dits, les [êtes sont recueillies soigneusement et. placées
dans iule petile ntaisutt sanctuaire euuslritile au inilieu du village . Elle s
achèvent de s 'y dessécher et devienneul l'objet d'une grande vénératio n
pour la Iriisu qui les Importe gauss ses déplacem culs .

Le D r F . RE( NAt'ur, àpropos de la campagne raciste si intense en Allemagnçe
a montré que (nias les principaux éléments ethniques de cc pays se ren-
conlrent dans le reste de l'Europe . Dans l ' Allemagne du Sud, les brachycé-
phales des types alpines et dinarieus se présentent à peu près dans les inèiiie s
proportions *qu'en Suisse, dans le centre et l ' Est de la France; t'Italie du Nord ,
l'Autriche, les régions montagneuses des Car/rulhes, etc . Dans le 1llord de
l'Allemagne, oit trouve l'élément, dolichocéphale blond, eoriune on lei trouve
en Belgique, dans le Nord, de la France, certaines• régions de Grande-13i'elagne
el en Scaaadinanie . Dans le Brandebourg et en Prusse, c ' est surtout ln race
orientale brachyci•phale oit nié eticépliale blonde et de petite Iailk' qui domin e
avec les dolichocéphales blonds . Certains élénsents du type méditerranée n
sc rurtconitee etseore sur le territoire allemand .

Le D r Ileax .sut .'r terminé en rappelant qu'il importe de distirt,rrer l a
race et la langue . Le Professeur Prr'rstin a insisté sur cr point, en canto le s
populations du Valais qui ont perdu la langue qu'elles parlah'itt au néoli-
thique pour parler un idiome celtique, après un idiome ligure ou un, idiome
t hé'ique, ortt. ensuite parlé lalin, puis une langue germanique, et maintenan t
parlent de nouveau un idiome d'origine latine dans la partie basse du Valais ,
où le français ne cesse de faire des progrès . Le colonel CONSTANTIN a indiqué
que d'après un linguiste allemand tien e'orsrri«, Signnrnd FrtsT, le phéno-
mène appelé Laulc•erschieluitg, qui est une substitution de consonnes le s
unes aux autres, et sa répartition géographique montrent que linguistique-
ment les Germains ne soin pas des aryens, mais des aryenisés .

Dans une deuxième communication sur la race juive. le De Félix Ifeui\Ae;i•r
a. montré que d'après l'analyse' des mensurations a nihropofogiques, le Jui f
diffère d'un pays à l'autre et se rapproche plus rte la population ati milie u
de laquelle il vit que des Juifs dus autres pays . Au Cochin, à côté des Juifs
blancs qui. sont immigrés après la destruel'ion de .lérusalem•, il' y a des .Icti/s
noirs, les Tamils, qui sont des indigènes convertis au judaïsTrte . En Chine,
il y a quelques Juifs jaunes qu ai sont ég'aiemen't des eortvertis th-Vernis plus
ou moins hérétiques . En Europe, il y a deux grands groupes ju'i'fs : lés sëp*'a'i' -
clin:s appelés aussi. Juifs po'r'tugais et les askenaizins . Les prenri'er's se rap-
pro :lienti de la race arabe, ours l'os' retrouve clairs- la région d'e Sal'niq"ne, sous
le nom de spaniols, à causes de leur langage quo est l'eseire 1, paries duu. pays
d'où ils ont, été chassés par les p( . rsécutions religieuses. Les' so,lrf
dey Slev.es oU des Allemands c'orrrver'lris ei i'i'M'aitigés àà leis' s eon. Vei•l'isseurs,



— 30 —

lors de la diaspora. Ils parlent: yiddisch et présentent souvent le type assy-
roïde avec le nez dit en robinet de baignoire ou en b .

L ' indice céphalique varie .chez les Juifs de 73,8 à 88,6 . Les variations d e
la stature sont aussi grandes . Si la majorité des Juifs européens a les cheveu x
bruns, on trouve cependant 32,03 de blonds chez les Juifs allemands .

Le Professeur PITTAnn constate que d'après ses propres études, les Juifs
participent des caractères de la population au milieu de laquelle ils vivent .
a Et pourtant, conclut-il, dans un pays où nous vivons depuis quelque temps ,
nous reconnaissons presque toujours un Juif du premier coup . s Peut-être
cela tient-il à ce que l' analyse anthropologique ne permet pas toujours d ' asso-
cier des caractères peu apparents lorsqu ' on les considère séparément, mai s
plus discernables lorsqu'on les considère dans leur ensemble . Il en est ains i
de la forme du nez juif qui diffère d'un nez convenu ordinaire, parce qu' à
la hase sa cloison se relève près de la lèvre supérieure .

M . SAINT-JUS'r PT'QUART a fait connaître, par une courte lettre, que dan s
Pile d 'Hoëdic, il avait trouvé des sépultures d ' inhumés avec la tête entourée
(le ramures de cerf, comme à 'Périer. J 'ai pu le voir en décembre à Nancy .
11 m'a montré les ramures de cerf recueillies et m'a indiqué une différenc e
cuire Hoëdic èt Térier . _1 Périer, les bois de cerf semblaient protéger la tête du
mort ; elles étaient au-dessus . A Hoëdic, elles étaient à côté ; et leurs andouil-
lers étaient en partie coupés comme si on avait voulu en faire des casse-têtes .
Dans les deux stations, l'industrie est mésolithique .

Une visite du Musée archéologique de Chambéry a permis de voir des bra-
celets-disques en pierre dure dont les bords extérieurs sont coupants, les bords
du trou intérieur mousses . D'après cc qu'on peu'. voir chez certaines peu-
plades de l'Asie où des disques en acier troués à la partie centrale sont uti-
lisés comme armes de jet, en les faisant tourner autour d 'un doigt, on peu t
penser que les disques néolithiques avaient la même destination .

Une (les curiosités du Musée archéologique de Chambéry est un crâne néoli-
thique présentant, d ' après le Professeur Pic°rann, la plus grande trépanation
préhistorique connue . Elle a été faite sur le vivant et atteint à peu prè s
les dimensions de la paume de la main .

BIBLIOTHÈQU E

La Bibliothèque a poursuivi son organisation : tous les livres sont fichiés
et catalogués ; tous les périodiques français, un grand nombre de périodique s
étrangers, sont classés et également catalogués .

Un fichier a été établi : près de 20 .000 fiches permettent de trouver instan-
tanément soit un livre, soit un article concernant un sujet quelconqu e
d'histoire naturelle

Les prêts, cette année, ont atteint le nombre de 200 ; alors qu 'autrefoi s
ils ne dépassaient pas 20 à 30 par au .

Le Bibliothécaire recevra, avec reconnaissance, tous les dons qu ' on voudr a
bien lui envoyer : soit livres, brochures, mémoires, périodiques môme dépa-
reillés, qu ' on voudra bien lui envoyer, soit dons en argent qu ' on voudra bie n
verser au trésorier . Il prie tous les sociétaires, qui ont publié des mémoire s
sur un sujet quelconque d ' histoire naturelle, de bien vouloir lui en adresse r
un tiré à part .

Le Bibliothécaire et les Bibliothécaires adjoints sont à la disposition des


